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Difficultés particulières à quelques enfants. — Appendice. 
Formation personnelle du catéchiste volontaire.

— L'Enfance de Jésus-Christ d’après les Évangiles cano
niques, suivi d’une étude sur les Frères du Seigneur, par le 
P. A. Durand, S. J. (4e volume de la Ribliolhique apologéti
que.) 1 vol. in-16 double cou onne. Prix : 2 fr. 50; franco 2 
fr. 75. — Librairie Gahriei, Beauchesne et Cie, rue de Ren
nes, 117, Paris (6e).

L’Eglise a-t-elle eu raison de considérer comme historiques 
les faits rapportés dans celte partie des Évangiles qu’on appelle 
aujourd’hui l’Evangile de l'Enfance, c’est-à-dire les deux pre
miers chapitres de saint Matthieu et de saint Luc, et en plus 
Luc ill, 23-38/ Telle est la question à laquelle répond la pre
mière et principale partie de ce petit livre (pp. I-XL1! et 1 à 
216). La réponse est apologétique et directe, c’est-à-dire con
sistant dans la justification historique du contenu des textes. 
Elle expose et réfute victorieusement les objections soulevées 
de tout temps mais particulièrement depuis un siècle, et surtout 
de nos jours, contre cette partie de nos Evangiles. Cette étude 
n’est pas une simple reproduction des articles parus dans la 
lievut pratique d'Apologétique (d’octobre 1906 à juillet 1907). 
En maints endroits le texte a été remanié et complété. Après 
l’Avant-propos (i-x) vient d'abord la traduction, avec notes cri
tiques et explicatives fort soignées, des chapitres qui compo
sent l’Evangile de l’Enfance (pp. XI-XLll). Suivent six chapitres 
d-nt quelques-uns particulièrement ont un intérêt tout actuel; 
par exemple: Ch. II. Histoire du dogme de la Naissance vir
ginale de Jésus-Christ. Ch. III. Les modernes adversaires : 
Gottlob Paulus, Strauss, Schmiedel, llarnuck, O. Ptieiderer, 
Herzog, etc... Ch. IV. Crédibilité positive et valeur historique 
des textes concernant l’Enfance de Jésus. Ce dernier chapitre 
notamment touche un certain nombre de difficultés pratiques 
et courantes, mais qui ne laissent pas d’embarrasser ceux quel- 
les surprennent à l’in’.proviste. Il y fournit une réponse solide 
et claire, parce que scientifique : par exemple sur le recense
ment de Cyrinus, sur le caractère merveilleux des récits de 
saint Mathieu, sur les généalogies de Jésus-Christ, etc. — On 
sort de cette lecture la foi plus affermie. En effet les dogmes ou 
vérités contenus dans cette partie des Evangiles ne nous sont


